
LE -SAMEDI

LE PARCE QUE DE CASEY UN SEUL, MOI'
On causait devant Taupin des occasions de fortune qui se présontent

souvent dans la vie et l'on disait, comme il arrive, qu'un rien peut quel-
quefois changer toute la carrière d'un homme.

-Messieurs, s'écria tout à coup Taupin, toute ma vie j'ai ou la chance
contre moi, seulement l'autre jour j'ai failli faire ia fortune tout d'un
coup par le plus simple des moyens. Un tout petit mot dit par un homme
que j'avais toujours considéré comme un ami, et la chose était décidée.

-Racontez nous cela, dirent les autres tandis que dans leurs yeux se
lisait une ardente curiosité.

Il but une gorgée et commença:
-Je le rencontre - mon faux ami - dans la rue et je lui dis: " Mon

vieux, prête-moi $50,000." 11 dit " Non! " S'il avait dit " Oui ", j'aurais
été riche. Et Taupin s'enfuit dans la rue pour.uivi par les verres -assés.

CONSEIL INTÉRESSE
M. Lajlemme.--Du moment que vous croyez le piano contraire à la

maladie nerveuse de ma femme, elle cessera ses excercices dès demain.
Le Dr. Bolus.-C'est indispensable, et si quelque nouveau se produisait,

ne craignez pas de me faire appeler, j'habite l'étage au-dessus.

CHEZ LE PHARMACIEN
Un client.-Vous vous êtes trompé hier, 'ous m'avez renis, au lieu

de la morphine inscrite sur mon ordonnance, un paquet do magnésie.
Le pharmacien.-On se sera trompé d'ordonnance et on vous aura i-emis

par erreur celle d'un autre client.
Le client.-Mais alors ! qui a eu la morphine?
Le pharmacien-C'est vrai, au fait ! (Xe tournant vers soie<nely).

Jean, qui est-ce qui est mort dans le quartier aujourd'hui ?

Ctytian. -Casey n'a pas pris une goutte depuis qu'il s'est fait assurer contre les
accidents.

Caîidy. -1'o'rquoi ?
Coiiguan. -l prétend avoir remarqué que ce sont toujours les gens sobres qui

ont des accidents.

VERS DE JEUNESSE
I

Le directeur du journal entra dans son cabinet. Sans hate il s'assit et
se mit à ouvrir sa correspondance Les lettres qu'il avait devant lui for-
maient un tas assez haut-le secrétaire se chargeait des lettres d'af'aires
et laissait au directeur toutes celles ayant ou paraissant avoir un cachet
de personnalité. Arrivé vers la fin, il en ouvrit une, semblable aux au-
tres, en tira un papier couvert de lignes inégales, le parcourut tranquille-
ment: " Des vers ' peuh ! "-dit-il,-et, l'ayant froissé, le jeta au panier.
Puis, ayant appelé son secrétaire, il s'occupa du journal.

II
-Eh bien, lui dit son vieil ami Jean, après qu'ils eurent fini de dîner,

as-tu lu les vers que je t'avais envoyés?
-Quels vers?
-Tu le demandes! Souviens-toi. Des vers sans signature.
-Ah ! oui. Parbleu, je les ai jetés. S'il fallait lire tous les vers qu'on

reçoit... D'abord, comment sais-tu que j'ai reçu des vers.
Jean se leva, alla vers la bibliothèque, et rapporta un tout petit livre,

qu'il mit sur la table.
-Parce que c'était moi qui te les avais envoyés, ces vers. Et parce

que ce sont tes vers.
-Ah cà! dit le directeur étonné, tu veux rire!
-Tiens, vois toi-même.
Et, ouvrant le livre, il le tendit à son ami.
-Mais oui ! Ce sont mes vers ! Mon premier livre. Ce livre que j'ai

publié tout jeune, arrivant à Paris sans ressources... Et ce sont mes vers
que tu as envoyés!

-Lis. -
Et le directeur lut un sonnet d'amour, qui lui fit monter au cœur com-

me une flamme de jeunesse. Il se souvenait maintenant. Un sonnet à sa
belle.

Il fut silencieux le reste de la soirée.
III

En rentrant chez lui, il prit le petit livre qu'il avait emporté de ciez
son ami et le relu.t

La lampe qu'il avait allumée, tirant à sa fin, éclairait vaguement la
scène, et le directeur, I homme sérieux et très important qu'il était, vit
passer devant lui sa jeunesse. Il se vit, jeune homme plein d'ardeur, cou-
rant les libraires et se heurtant aux mauvaises volontés des éditeurs. Les
réponses imprimées des journeaux. Il lui semblait voir le directeur d'un
journal, à qui il avait envoyé ce sonnet, dire: " Peuh! des vers ! " et les
jetant au panier. Et cette vision se précisa, et ce fut lui qu'il vit; lui,
accomplissant cet acte, et devant les souvenirs qui sortait de terre et se
dressaient devant lui, pris de remords, éprouvant une sorte de honte, il
se mit à pleurer de vraies larmes. ARNYviLDE.

RETOUR DE LA CHASSE
Madame.-Est- ce que, par hasard, tu ne rentrerais pas bredouille !
Monsieur.-Si, mais j'ai mis mon chien dans ma carnassière pour faire

enrager les voisins.

CHOMAGE ORGANTIS
Trampinel.-Longuemine fait maintenant partie de l'union lu travail

organisé.
Cheminot.-Quel est son but ?
Trampinel -Il aura maintenant une excellente raison pour chômer lo

plus possible.
UN ESSAI A FAIRE

Tom.-Depuis la conférence sur la paix universelle, il y a en bien des
batailles.

Fred.-Ce ne serait peut-être pas mal d'organiser la guerre universelle.
Les résultats seraient peut-être aussi inattendus.

PAS LE TE\MPS PlIOPTCE

aimmy-'.-Tiens, voici Angelliia. Si Lu l'aimes pourquoi noe pas lui demander de
suite sa main ?

Johnny. - Es-tu fou ! La demander cn mariage au nomient où elle promène
depuis quatre heures l'enfant de sa sn-ur, en train de faire ses lents. .. Mais, mon
vieur, elle n'accepterait pas un prin-e à l'heure qu'il est.


